
Redécouvrir l’enracinement 
apostolique araméen de l’Église

Les  apôtres  de  Jésus  ont  fondé  l’Église
une,  hébréo-araméenne  mais
multiple selon les royaumes et
villes  accessibles  à  l’époque,
qu’ils ont évangélisés à travers
les  communautés  juives
présentes  sur  place :  de
l’Espagne  à  la  Chine  et  du
Caucase à la Nubie.

Ce que ces apôtres ont dit et fait,  c’est ce
que EEChO regarde en premier lieu. 

Le monde au temps des apôtres 

 Une synergie porteuse d’avenir
Les  Églises apostoliques  actuelles sont la suite
de  l’œuvre  des  apôtres,  en  leurs  traditions
propres  (latine,  copte,  byzantine,  assyro-
chaldéenne, arménienne, éthiopienne, etc.)

Toutes  sont  présentes  en  Europe,  en
particulier  en  France ;  en  lien  avec  les
responsables,  nous  aidons  à  une
connaissance mutuelle. 

Ainsi,  chose  unique  au
monde,  a  lieu  chaque
année  un  concert  inter-
ecclésial, réunissant  les
chorales  de  différentes
communautés orientales.  

Une plate-forme de formation 
et d’échanges 

Un  cadre  d’échanges  est
bien  nécessaire  dans  la
diversité des initiatives :

➢ Redécouvrir  la
transmission  orale  de  la
Parole,  comme  elle  s’est
perpétuée depuis le temps
des  apôtres  dans  la
tradition  araméenne ;  de
nombreux groupes la pra-
tiquent chaque semaine.

 

À la suite du P. Marcel Jousse et de Mgr
Francis Alichoran, Pierre Perrier ainsi que

de  nombreux  chercheurs  ont joué  un
grand rôle dans ces redécouvertes. 

      
➢ Faire  connaître,  notamment  par  des
rencontres  et  colloques.  Ainsi,  le  premier
colloque  au  monde  sur  saint  Thomas  fut
celui de Paris (EEChO-AED-MEP, 2012), suivi
par celui de Kochi (Kerala, 2019) : 
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Des enjeux pour aujourd’hui :
détecter les phénomènes 

post-chrétiens

Notre  monde  peut-il  se  comprendre  sans
l’apport de l’Évangile, mais également sans

l’influence  des  phéno-
mènes qui sont apparus
après les apôtres et qui
contrefaisaient  leur
annonce ?  

Ces  phénomènes  post-
chrétiens  se  répartissent  en  deux  grands
courants, jusqu’à nos jours : 

➢ Les spiritualismes (appelés  gnoses par
les  Pères de l’Église) : « je me sauve moi-
même » – ils mènent à l’individualisme, au
rejet des liens humains, etc.

➢ Les « messianismes » ou rêves politico-
religieux  de  domination  qui  prétendent
sauver le monde et le purifier du « mal ».  

Tous  ces  systèmes  de  salut  veulent
remplacer  le  christianisme  et  soumettre
l’humanité.  Jésus  les  a  prédits  (Mt  24,24).
On ne peut œuvrer à la paix sans chercher à
les comprendre et y faire face. 

 

  

Où nous trouver ?
    

Le site : 

Nous suivre sur : 

Année de fondation : 2007

     Nous joindre : 

        Nous soutenir
www.eecho.fr 
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